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Mais il.y aplus. Même si les nationalistes étaient sion les.'forces nationalistes et d'avoir assuré au

la majorité des Canadiens-Français, ils auraient àbso- Grandmaison que le peu'ple canadien-franç is

lument toit de prétendre que leur attitude ne regarde perdu la tête à la suite de notre fougueux tribu,,

qu eux. Cet égoîsme national est stupide au point tréalais.

de vue de la raison et de la réalité des faits, et il est Si mon humble témoignage peut servir à a-

encore plus insensé au point de vue politique ou tacti- vos déclarations sur ce grave, su' , o' notre r

que. Vouloir se passer de tout le monde est un mau- tion nationale est en jeu, je vous dirai que sul,

vais signe de santé intellectuelle. Un individu qui cinquantaine de nos meilleurs citoyens de Qu -
éon

n'a ni famille ni obligations particulières envers per- avec lesquels mes occupations me mettent en C,0ný

.sonne peut ainsi à la rigueur se passer du monde chaque année, et qui me parlent de la guerre> à eh. 1. eb'
en se faisant ermite: une race et un peuple ne le peu- rencontre, J'ai trouvé un nationaliste, et pas

Et parmi oyens de Qu'bec qu
vent pas. i ces cinquante cit e "n

Nous avons besoin de bien d'autres nations que donné, tous les ans, de rencontrer, il y a des,.P"

la nôtre, et la sage politique est de montrer que nous des juges, des avocats, des médecins, des ban

sommes utiles à ceux qui peuvent Pètre pour nous. des négociants. Je crois qu'ont peut affirme,,'

Li'égàisme national est une stupidité monstrueuse trop se tromper, que l'élite intellectuelle, dl,
dans un grand peuple ; il est une stupidité ridicule de Québec, en somme, n'est pas du tout natio,

chez une petite y nation, et bien pis encore chez une pe- et est nettement antibourassiste. Le fait est

tite minorité d une minorité. J. A. L. mention du nom de Bourassa, j'ai-vu, maintes-et

tes fois des Québécois très sérieux haî'sser

plement les épaules, J'en ai entendu d'autr.eý

TRIBUNE DE NOS LECTEURS moins sérieux, déplorer avec àmertune "le tOn
dérable" que nous a fait, à nous tous, lýs

Québec, 22 octobre 1918 pnte:..e,Français, la campagne de presse virulente .,
velée du chef nationaliste pendant les quatre.

le Directeur de la "Vie Canadienne", 1 e

Je tiens à vous remercier, en mon nom et au nom de guerre qui viennent de finir. Bon nonibie_)

..de plusieurs amis'québecois, pour le commentaire lu- de Québec m'ont dit avoir eu la même egperie,.

mineux que vous avez fait du bel article du P. de Grand- Un nationaliste échauffé me dira pià ý,

maison, directeur des Etudes, 'sur le point de vue na- Québec n'est pas le cerveau de la proviRc1ý-,'

tionaliste canadien-français. En lisant l'article des possible; mais, dans tous les cas, la ville dé

Eiudes, j'avais été frappé, comme vous, de l'importan- a, au moins, autant de titres à 'être le ceJ-V

ce exagérée qu'y donnait l'auteur, évidemment ren- province que la rue Saint-Vincent de Montré2j,
. 1 , au parti de M. Bouras- D'ailleursi la classe dirigeante de Quéw

sepe par des nationalistes
sa; et je, rýavais pu me défendre d'un profond senti- pas la seule élite intellectuelle canadienrie-f1ýa4ý,,,

ment de tristesse et d'humiliation en pensant que, prendre les idées de M. Bourassa avec.

sur cette affirmation de la grande et belle revue des sel. Et tous ceux qui ont'un peu voyagé.à

Pères Jésuites français, quelques-uns de nos amis de province savent bien que partout, sauf

France ont pu être amenés à croire que le peuple cana- ceptions, où la passion joue toujours un rôle

-français, en somme, ge parta les id'es fausses, que la raison, les tètes les plus chaudes et,

saugrenues et inconvenantes de M, Bourassa sur la bien équilibrées sont les plus ardemment11eý

-guerre et sur les Alliés. Et cela, du reste, s'explique facilement: lee

Heureusement, fort heureusement, larticle de me a été bàti à coupsde poings et à cz

M. J.-A. Lander, publié dans votre très intéressante distribués à droite ou à gauche selon les

revue sous.le titre clé "Une voix amie", est venu re- bile du maitre. C'est ce qui fait que tOle

mettre les .choses au point, en rappelant que la force tents et tous les rancuniers sont chez'eu.xl,

politique du parti nationaliste est parfaitement insi- tique nationaliste: on y "bûche" 1 tout,

gnifiante, que les outrances et lesfaussetés de son quelqu'un ou sur quelque chose. La N

hef sur la guerre et sur la cause des Alliés, ainisi. que y trouve aussi compM. facilement, son u

'Ses diatribes contre l'Angleterre, sont blàmées par est sacré grand homme du moment

ilimmenge, majorité des Canadiens-Fran'çais intelli- qu'on parle autrement que les autres. c

-ý=tsý, c',est-à-câre par la grande majoritk- du peuple tricité érigée en carrière.

canadien-fran i% et qù'enfin, ce dernier a, bien enra- Le souffle fort et sain de la victoire> 4u1ý

ciné au fond &'son cSur toujours français, l'espoir ce à nous venir de la France et des a'."'

certain d'une paix rictüriffle pôur la France et ses nera plusieurs de ces malades à latein.RW

Alliés. male,ýcommè on dit en médecine. C'ï,-ý,t ce

Je rcmérçie'clonc la "Vie Canadiènne",---qû'on souhaite de tout mon cSur, cornme dit le

Et avec plaisir en France, m'ont écrit pluàieurs amis- ne, avec un grain de bon sens.

4e 4-bas,---d'avoir ramené à leur plus simple.expres. UN -LECTEUR.1


